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papulations immigrantes neolithiques et les populations

indigenes descendant de l'epoque paleolithique.
Cette race humaine qui faabitait notre pays et specialement

les stations lacustres des bords du Leman pendant la periode

neolithique n'a pas completement disparu ; elle se rencontre

en Suisse aux äges suivants, et Ton peut meme la suivre,

quelque peu modifiee, jusque dans les populations actuelles-

L'etude anthropologique detaillee des squelettes de Cham-

blandes sera publiee ulterieurement.

Dr Alex. Schenk.

LETTRE A UN GRENADIER VAUDOIS

La lettre suivante fut adressee le 2 janvier 1815 par le

grand-pere de feu le chancelier et colonel Lecomte ä son fils

Theophile, « grenadier dans la compagnie de Lausanne en

garnison ä Geneve. »

La situation politique de cette ville etait assez bonne ä ce

moment-lä. Elle avait accueilli avec enthousiasme, sept mois

auparavant, les troupes suisses qui venaient remplacer
l'armee autrichienne. Elle avait pu, des lors, envisager l'ave-

nir avec plus de serenite ; elle avait pu aussi esperer voir
s'accomplir enfin le voeu de tous les bons citoyens : son
admission dans l'alliance helvetique. Les soldats suisses etant
entoures ä Geneve, de la Sympathie generale, le service du

grenadier Lecomte n'etait certainement pas tres penible. II
jouissait sans doute de nombreuses heures de liberte, mais

il ne semble pas en avoir profite pour renseigner ses parents
d'une maniere detaillee sur ses faits et gestes puisqu'on le

priait de bien vouloir ecrire « un peu plus longuement et au

plus tot ».

La lettre d'Ignace Lecomte ä son fils n'a pas d'importance
historique. Les faits dont eile parle sont plutot dun ordre
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personnel et familial. Elle n'en est pas moins tres interessante

dans sa simplicity et sa bonhomie et nous montre
mieux que de volumineuses dissertations quelles etaient ä

cette epoque-lä les idees courantes, les moeurs, les preoccupations

d'une famille modeste de notre pays. C'est k ce titre
qu'elle acquiert de l'importance et merite une petite place
dans cette revue.

** *

Lausanne ce 2 de 1815.

Tres eher Theophile,

Je profite de la complaisance de M. Roux, votre frater, pour
t'envoycr tes bottes et une paire de bas de laine. J'aurois bien
voulu k ce nouvel-an t'envoyer autre chose mais k ton retour, qu'on
nous fait esperer pas tres eloigne, je te dirai pourquoi je nel'ai pas
fait. Nous esperons que tu auras bien fini 1814 et bien commence
1815. Dieu veuille t'accorder ses saintes benedictions, comme nous
te donnons les nötres, et te rendre aussi heureux que nous le desi-

rons, pendant une longue Serie d'annees k venir.
La maman, Adele et moi, nous avons passe Sylvestre et la jour-

nee du nouvel-an comme tous les autres jours de l'annee, e'est-a-
dire elles deux en tete-a-tSte dans leur cabinet et moi pres de mon
feu sans avoir eu aucune visite chez nous.

La bonne Adele va ä un bal ce soir k la salle Duplex; c'est un
Piquenik (sic) qu'elles ont arrange entre plusieurs jeunes demoiselles

; elles fournissent lc souper et les messieurs, la salle eclairee,
les vins et rafraichissements et les musiciens (les quatre Hoffman).
II est bien juste qu'elle ait au moins une fois par an quelque plaisir
pour faire un peu diversion k la vie sedentaire qu'elle mene toute
l'annee.

J'ai regu ces derniers jours une lettre de Frederich, il te fait bien
des amities, ainsi que Navelot, lequel a bien bisque de n'etre pas
avec vous autres. Frederich est toujours chez M. Cahier, orfevre du
Roi, et parait content de son sort. II me marque qu'il veut t'ecrire
au premier jour. Ta petite lettre que M. Roux nous a apportee
nous a fait grand plaisir, mais täche de nous ecrire un peu plus
longuement et au plus tot et tu nous diras comment a ete votre
grande f£te de Geneve, de Saint-Sylvestre et du jour de l'an.
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Nous avons eu avant-hier un tres grand chagrin que je suis sür

que tu partageras aussi. Notre pauvre beau chat est mort. Depuis
deux ou trois jours, il ne faisoit plus que v... ne voulant rien manger

enfin jil etait] dans un etat pitovable. Nous avons consulte
tous les idolätres de chats, jusqu'ä maitre Samuel, mais tout a ete

inutile, et samedi apres midi, il a rendu son dernier souffle entre
mes bras. Je confesse ma faiblesse, j'ai fait chorus de pleurs avec
la maman. Adele a ete plus forte d'esprit et nous consolait. Cela

nous fait un vide dans la maison que tu ne saurois croire et

nous avons bien de la peine ä nous accoutumer k la privation de

ses gentillesses, car il devenait de jour en jour plus gentil. C'est
moi qui ai fait les fonctions de marguiller et l'ai jete depuis la
galerie de la maison sur le derriere dans le Flon qui justement ce

jour-lä etait gros et l'a fait naviguer lestement au lac. Adieu, tres
eher Theophile, nous... etc.

Ignace Lecomte.

P. S. — Bien des compliments ä tous les amis.

** *

La derniere partie de cette lettre n'est-elle pas le tableau
de genre le plus interessant en meme temps que le plus

archai'que Et 1'on pretendait que les demoiselles vouees au

celibat etaient seules capables de pousser aussi loin l'amour

pour les chats Serait-ce encore lä une erreur historique ä

redresser

E. M.

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

La Societe d'histoire de Fribourg a eu sa seance d'ete k Chätel-
St-Denis le n juillet. Les autorites locales ont requ avec la plus
grande cordialite les historiens fribourgeois auxquels s'etaientjoints
un certain nombre de Bernois et de Vaudois.

Le president de la societe, M. de Diesbach, a communique ä ses

collegues le resultat des nombreuses recherches qui ont ete faites
dernierement dans les archives de Turin au sujet de la fondation
de Chätel-St-Denis. Sans s'ecarter de la verite rigoureusement docu-
mentaire, il a su rendre tres vivant ce passe lointain.
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